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DERNIER MOT
Dans cette page, nous offrons, à un ou plusieurs auteurs, le dernier mot reaction d'humeur,

arguments pour un débat, carte postale ou courrier de lecteurs. L'écrivain Eugène en est l'invité régulier.
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Une histoire belge
Le 10 octobre, à l'occasion la Journée de l'architecture en Belgique, l'entreprise

de démolition Stallaert a lancé un grand concours national original : élire

«le bâtiment le plus laid de Belgique». Le site <www.batimentlepluslaid.be>

invitait les internautes à voter. L'entrepreneur s'engageait à faire de son mieux

pour convaincre le propriétaire afin de «soulager le plus rapidement possible

le peuple belge de ses souffrances visuelles, en réduisant à néant l'erreur

architecturale »

Le verdict est tombé : le bâtiment le plus immonde de Belgique (selon 1977

internautes) est la maison Schiplaken à Bootmeerbeek. Mais l'affaire se corse

quand on découvre qu'en troisième position arrive le très officiel Palais Royal

de Bruxelles

Il est vrai que la bâtisse est aussi légère qu'un cube de double crème sur

un lit de meringues. Il s'agit de deux hôtels situés de part et d'autre de la rue

Héraldique, que les architectes ont reliés par un corps central à colonnade, en

1829. Leopold II transforme les intérieurs en 1872. Puis on réaménage la façade,

mais le budget explose et tout s'arrête en 1909. Par la suite, les Bruxellois se

fâchent définitivement avec les architectes, responsables de la transformation

au pas de charge de la capitale, après la Deuxième Guerre mondiale. Dans les

années soixante, « architecte » est devenu une insulte...

Il n'empêche que toute cette opération fleure bon le populisme. Stallaert

s'est fait une bonne pub pour peu d'argent, en misant sur le « bon goût du

peuple». Mais le peuple a-t-il si bon goût? Vaste débat. D'un côté, pourquoi
les architectes auraient-ils le monopole du beau? D'un autre côté, comment

ne pas être exaspéré par des citoyens regrettant qu'on ne construise plus des

jolies façades comme au XVIIIe siècle.

A Lausanne, par exemple, le

bâtiment circulaire signé Galfetti

sur la place Chauderon serait vite

rasé si on demandait l'avis des

Lausannois. Ce qui serait

dommage. A mon avis.
Eugene
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